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Se déplacer à vélo oui – mais en toute sécu-
rité ! Les cours de conduite de PRO VELO 
permettent aux enfants et aux adultes d’ac-
quérir les connaissances de base pour se 
déplacer en toute sécurité dans le trafic. 
Réduction de CHF 20.– pour les membres 
de PRO VELO Suisse (et Swiss Cycling). 
www.pro-velo.ch/fr/projets/
cours-de-conduite/
	

10% de rabais dans le kiosque vélo pour 
tous•tes les membres PRO VELO (le rabais 
n’est pas valable sur les articles déjà réduits 
et n’est pas cumulable).
Veuillez indiquer votre numéro de 
membre dans la case « mode de livraison ».  
www.velokiosk.ch
	

Soyez complètement mobile avec PubliBike. 
En tant que membre de PRO VELO, vous béné-
ficiez d’une réduction de 15% sur les abonne-
ments « B-Fit » et « B-More ». 
Pour recevoir le code promo, 
scannez le code QR et insérez 
le mot de passe « velorution ». 
www.publibike.ch
	

Rabais de 5 % sur tous les voyages et les 
tours à vélo chez Schneider Reisen. Entrez 
votre numéro de membre dans le champ 
« Remarque » lors de votre réservation en 
ligne ou montrez votre carte d’adhérent•e 
si vous vous rendez à l’agence de voyage. 
L’offre n’est pas cumulable avec d’autres 
rabais.
www.schneider-reisen.ch
	

Effectuez vos transports simplement et 
spontanément grâce à carvelo2go. Pour 
louer un vélo, il suffit de s’enregistrer en ligne. 
Carvelo2go offre un bon de CHF 20.– aux 
membres de PRO VELO, valable pour l’an-
née en cours sur l’ensemble du réseau. Cela 
correspond à 6 h (ou 2 x 2 h) 
d’utilisation.
Pour recevoir le code 
promo, scannez le code QR 
et insérez le mot de passe 
« velorution ».
www.carvelo2go.ch
	

Les membres de PRO VELO bénéficient d’un 
rabais exclusif. Indiquez lors de votre pro-
chaine réservation votre numéro de membre 
PRO VELO et vous obtiendrez un rabais de 
CHF 150.– sur tous les voyages VTT, cultu-
rels et E-bike de Bike Adventure Tours en 
groupes ou individuels (valable dès une 
valeur de voyage de CHF 1500.- par per-
sonne, rabais non cumulable et unique-
ment applicable lors de l’inscription). Le 
spécialiste www.bike-adventure-tours.ch 
vous offre un choix de voyages guidés et indi-
viduels sur toute la planète.
	

Economiser grâce au partenariat avec Visana : 
10% de rabais collectif sur les assurances 
complémentaires Traitements ambulatoires, 
Hôpital, Soins dentaires et Basic.
Affiliation gratuite à PRO VELO : les nou-
veaux clients et nouvelles clientes reçoivent 
gratuitement une affiliation annuelle à 

PRO VELO pour la conclu-
sion de l’assurance com-
plémentaire Hôpital, en 
combinaison avec une 
assurance complémentaire 
supplémentaire.
www.visana.ch/khk/pro-velo
	

Veloplus – s’équiper pour l’aventure : les 
neuf magasins Veloplus proposent des 
vélos et des articles pour le vélo au quo-
tidien, le VTT et le trekking. Les membres 
de PRO VELO profitent d’une réduction 
de 5% sur tout l’assortiment des maga-
sins (exceptés vélos, navigateurs GPS, 
prestations, bons cadeaux et achats 
sur facture). La vignette Velofinder est 
par ailleurs proposée au prix préféren-
tiel de CHF 6.– au lieu de CHF 9.–. Les 
boutiques se trouvent à Bâle, Bienne, 
Berne, Emmenbrücke, Ostermundigen, 
St-Gall, Wetzikon, Winterthour, Zurich 
HB et Zurich Oerlikon. Tél : 0840 444 777 
www.veloplus.ch
(site en allemand)
	

Séjournez dans plus de 500 hôtels en 
Suisse et dans les pays voisins avec une 
réduction de 30 à 50 %.
Qu’il s’agisse d’un voyage de bien-être, de 
montagne ou de ville : des hôtels-boutiques 
5 étoiles aux monastères médiévaux, vous 
trouverez tout ce que votre cœur désire. 
Découvrez les meilleurs hôtels en Suisse 
et prenez une décision consciente pour des 
vacances dans les environs.
En tant que membre de PRO VELO, vous 
pouvez commander la Hotelcard d’un an 
pour CHF 79.– au lieu de CHF 99.–.
Commander maintenant : 
https ://hotelcard.com/fr/pro-velo
	

AVANTAGES POUR LES MEMBRES
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Voici une phrase que nous ne sommes pas près d’entendre. Objet 
reposant sur une mécanique simple (nous pouvons tous apprendre 
à réparer notre vélo, pas notre ordinateur) et par conséquent fon-
cièrement durable, le vélo est aussi une entité vivante et mal-
léable, capable de s’adapter à toutes sortes d’évolutions sociales 
et politiques.
Politiquement, la Suisse du vélo vient tout juste d’accéder à l’âge 
adulte : avec l’entrée en vigueur de la loi sur les voies cyclables en 
2023, de nouvelles perspectives apparaîtront avec leur lot de défis. 
Attendons-nous à voir le vélo de plus en plus présent sur les grandes 
scènes politiques, redevables de concrétiser la pensée écologiste !
Socialement, les actions de promotion comme DÉFI VÉLO ou Cyclo-
mania ont pour mission d’instiller le réflexe vélo dans le quotidien 
de la population, et notamment dans celui des jeunes générations, 
pratiquant de moins en moins la petite reine. Si les ados d’antan se 
servaient du vélo pour échapper au contrôle parental, le téléphone 
portable a efficacement pris le relais (mais les jeunes savent-ils répa-
rer leurs smartphones ?). Il est temps que le vélo retrouve son rôle de 
bon allié pour les adolescent·es fougueux·euses et les pendulaires 
soucieux·euses d’optimiser leur temps de trajet.
Quant au dossier de ce numéro 61, il se concentre sur un monde 
aux multiples facettes, mystérieux et complexe : celui des coursiers 
et coursières à vélo. Un monde où s’entremêlent histoires humaines 
et professionnelles, ambitions sociales et luttes syndicales.
Un monde avec le vélo en son centre.

Juerg Haener,
chargé de communication PRO VELO Suisse

LE VÉLO M’ENNUIE !
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Le Prix Vélo Villes, décerné tous les quatre 
ans par PRO VELO, permet aux cyclistes 
suisses d’évaluer leur commune. La 5e édi-
tion confirme les grands efforts de la Suisse 
romande, mais relève aussi les défis à venir. 

En 2021, 16 500 cyclistes suisses ont parti-
cipé à l’enquête Prix Vélo Villes, dont l’objectif 
consiste à recenser les habitudes de mobilité 
des usager·ères et de détailler des aspects tels 
que les infrastructures cyclables, le confort 
ou encore les efforts de promotion fournis 
par les autorités.
Si la satisfaction moyenne a légèrement 
augmenté par rapport à l’enquête de 2017, 
en passant de 3.6 à 3.7 sur 6, elle reste insuf-
fisante. Le meilleur résultat est enregistré 
par la Ville de Berthoud (BE), qui décroche 
le 1er rang pour la 4e fois d’affilée avec une 
note de 4.7.

NETTE PROGRESSION EN ROMANDIE
Majoritairement situées en queue du pelo-
ton en 2017, différentes villes romandes 
ont pu confirmer leur progression, en 
bénéficiant probablement de la phase du 
lockdown plus que leurs concurrentes alé-
maniques. En effet, le confinement a favo-

risé l’aménagement de nombreuses nou-
velles voies cyclables. Fribourg a réalisé la 
plus forte progression par rapport à 2017 
(+0.7  points). Genève et Lausanne enre-
gistrent quant à elles une augmentation de 
0.6 points, et dépassent Zurich, qui ferme 
la marche en se situant au même niveau 
que Sion. La capitale valaisanne a encore 
une « bonne marge de progression » selon 
Cédric Montangero, président de PV Valais 
/ Wallis, pour qui les efforts fournis par la 
ville restent « un peu timides par rapport à 
la demande de la population ». Raison pour 
laquelle l’association régionale valaisanne a 
lancé une initiative demandant l’élaboration 
d’une loi dédiée à l’utilisation du vélo.

ADAPTATION DES LOIS,
ÉVOLUTION DES MENTALITÉS

L’apparition de nouvelles lois concernant 
la petite reine et les infrastructures qui lui 
sont dédiées est sans doute un élément 
central de l’évolution de la mobilité cycliste, 
dans la mesure où elle confère une nou-
velle légitimité au vélo tout en reniant son 
rôle d’éternel figurant. Les pays modèles 
comme la Hollande ont adapté leurs cadres 
juridiques dès les années 1970, en créant les 

bases pour le développement qui en font 
aujourd’hui des sources d’inspiration. Mais 
ces adaptations du cadre juridique ont aussi 
un effet fondamental sur les mentalités, sur 
la panoplie d’outils conceptionnels que les 
administrations et les bureaux de planifica-
tion ont à leur disposition. La Ville de Ber-
thoud, qui accorde une place importante 
à la mobilité active depuis des décennies, 
récolte aujourd’hui les résultats de l’instau-
ration d’une telle mentalité. Il ne reste plus 
qu’à espérer que cela devienne la norme 
dans tout le pays. 
Le classement, le questionnaire ainsi qu’un 
rapport détaillé sont disponibles sur 
www.prixvelo.ch

Anita Wenger, responsable Prix Vélo Villes

Les jeunes font de moins en moins de vélo. 
Depuis 2011, DÉFI VÉLO a pour mission de 
faire (re)découvrir le plaisir de la petite reine 
aux 15-20 ans par l’action et le jeu, tout en 
les sensibilisant à la sécurité routière. 

Confronté à l’impossibilité de se rendre 
dans les écoles au printemps 2020 lors du 
confinement, DÉFI VÉLO a élaboré une 
nouvelle prestation afin de toucher les 
jeunes par voie numérique. C’est ainsi que 
VeloLab a vu le jour : un outil pédagogique 
destiné à familiariser les élèves du secon-
daire I et II avec la thématique du vélo au 
quotidien. 

VeloLab se compose de quatre leçons interac-
tives sur les thèmes suivants : le vélo comme 
moyen de transport, la sécurité routière, la 
santé, et la mécanique. Il contient des cap-
sules vidéo, des textes, des informations pour 
les enseignant·es ainsi qu’un journal d’appren-
tissage pour les élèves avec des inputs pour 
expérimenter et s’exercer de manière ludique.
VeloLab est disponible en ligne et accessible 
gratuitement. www.velolab.org

Judith Spinatsch, chargée de communi-
cation DÉFI VÉLO

DÉFI VÉLO est une action de PRO VELO et du bureau spé-
cialisé IDEE 21.

PRIX VÉLO VILLES 2021 :  

LA SUISSE ROMANDE PROGRESSE

VELOLAB : L’OUTIL PÉDAGOGIQUE 

NUMÉRIQUE DE DÉFI VÉLO

Fanny et VeloLab vous enseignent le vélo et son histoire.

D
É

FI
 V

É
LO
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RUBRIQUE JURIDIQUE

Cyclomania, l’action de promotion du vélo 
destinée aux communes et aux régions, en 
est à sa 3e édition. Pendant le mois de sep-
tembre, 60 communes de toute la Suisse 
invitent leur population à miser sur le vélo. 
En répondant à l’appel, les cyclistes sou-
tiennent la transition vers une mobilité du-
rable et peuvent gagner de nombreux prix. 

La commune de demain sera cyclable, ou ne 
sera pas. Mais le chemin vers des infrastruc-
tures adaptées aux besoins de la population 
et lui permettant de se déplacer rapide-
ment et en toute sécurité n’est pas dépourvu 
d’obstacles.
C’est pourquoi PRO VELO a développé 
Cyclomania, l’action « clés en main » qui per-

met aux communes et régions de déployer 
une action de promotion du vélo pendant 
tout un mois. Les données générées par les 
cyclistes sont anonymisées et transmises aux 
communes intéressées, qui ont ainsi accès 
à une représentation cartographique des 
déplacements sur leur territoire. Comme le 
confirme Jean-Christophe Boillat, délégué à 
la mobilité douce pour l’Ouest lausannois : 
« Ces données permettent de montrer que les 
axes routiers importants sont régulièrement 
empruntés par les cyclistes. Cela permet 
d’appuyer le développement des aménage-
ments cyclables prévus dans les différentes 
planifications. »
La participation à Cyclomania est simple : il 
suffit de télécharger l’application gratuite, 
s’inscrire à un défi, monter en selle et récol-
ter des points. Les prix d’étape sont gagnés 
automatiquement, le prix principal est attri-
bué par tirage au sort.

TOUT LE MONDE PEUT PARTICIPER
Si la participation à Cyclomania était initia-
lement réservée aux habitant·es des com-
munes inscrites, le défi « Ride today, save 
tomorrow » est ouvert à toute personne 
souhaitant se donner la possibilité d’expé-

rimenter une mobilité active au quotidien. 
L’application de l’action fournit en outre de 
précieuses informations sur ses propres habi-
tudes de mobilité.
Afin de stimuler l’émulation, une distinction 
spéciale est attribuée aux trois communes 
dénombrant les participantes femmes les 
plus nombreuses et actives. 
Téléchargez l’application, participez et faites 
une différence ! www.cyclomania.ch

Anna Schuler, responsable Cyclomania

La loi autorise les cyclistes à dépasser les 
colonnes de voitures par la droite (art. 42, al. 
3 OCR). Cela est particulièrement pratique 
avant les bifurcations – mais c’est précisé-
ment là qu’il y a une exception : les véhicules 
qui s’apprêtent à tourner à droite ne peuvent 
pas être dépassés par la droite ! Les pres-
criptions générales sur le dépassement pri-
ment dans ce cas sur le droit particulier des 
cyclistes. L’Office fédéral des routes part du 
principe que cela s’applique même lorsque 
le·la cycliste emprunte une bande cyclable.

En 2017, le Tribunal fédéral a eu à juger un 
tragique accident dans lequel un chauffeur 
de camion avait mortellement blessé un 
cycliste en tournant à droite1. Le tribunal a 

attesté que le chauffeur ne devait pas s’at-
tendre à ce que le cycliste le dépasse par la 
droite malgré le clignotant enclenché, et l’a 
acquitté. Selon l’art. 35 de la loi sur la cir-
culation routière (LCR), celui qui dépasse 
doit « avoir des égards particuliers pour 
les autres usagers de la route, notamment 
pour ceux qu’il veut dépasser ». 
Le Tribunal fédéral n’a pas clarifié à quel point 
un véhicule doit se rapprocher du bord droit 
de la route avant de tourner à droite, comme 
l’exige l’art. 36 LCR. Il n’a pas non plus précisé 
si l’interdiction de dépasser pour les cyclistes 
s’applique également sur une bande cyclable. 

L’avocat spécialiste de vélo Sébastien Voe-
geli estime que ce jugement est à la fois 

important et inquiétant pour les cyclistes. 
En effet, de nombreux·ses cyclistes ne sont 
probablement pas conscient·es qu’ils et 
elles n’ont pas la priorité dans tous les cas en 
dépassant une file de véhicules par la droite. 
Il est recommandé de rouler prudemment 
et d’anticiper, et de ne dépasser les véhi-
cules clignotants que lorsqu’il est clair qu’ils 
laisseront la priorité. En cas de doute, il est 
conseillé de freiner et de laisser la priorité au 
véhicule qui bifurque, même si l’on se trouve 
sur une bande cyclable .

Christoph Merkli, Responsable infrastruc-
ture et politique PRO VELO Suisse

1 Jugement du Tribunal fédéral 6B_164/2016 du 14.3.2017

CYCLOMANIA, OU COMMENT JE 

PEUX FAIRE UNE DIFFÉRENCE

DÉPASSER À DROITE ?

Défis en cours en Suisse romande : 
Epalinges & Le Mont-sur-Lausanne 
/ Nyon – Prangins – Gland / Ouest 
lausannois / Chablais Agglo / Morges / 
La Tour-de-Peilz / District de Martigny / 
Région Neuchâtel Littoral.

Le défi «Ride today, save tomorrow» est ouvert à tout 

le monde.

C
YC

LO
M

A
N

IA

Téléchargez l’app, pédalez, gagnez !
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— CHABLAIS —
GIRATOIRES

En juin nous avons travaillé pour la pre-
mière fois avec la Police du Chablais vau-
dois (EPOC). Cette collaboration, née d’un 
dialogue avec leur chargé de prévention, 
nous a fait adapter la dynamique des cours 
famille à Aigle. Nous avons intégré un agent 
de police à la théorie ainsi que lors des sor-
ties. A Bex, nous avons utilisé le jardin de cir-
culation pour les exercices, à la plus grande 
joie des enfants. Ces cours ont connu un vif 
succès auprès des parents et partenaires. 
A Aigle, le soutien de la police a été impor-
tant pour sensibiliser automobilistes et 
cyclistes à la manière d’emprunter un gira-
toire : rouler au milieu de la chaussée !
Nous coopérerons encore avec l’EPOC. 
Cecilia Viscarra

16 septembre : Clean-Up-Day, vélo cargo, Aigle

24 septembre : Kidical mass, Aigle

	

— FRIBOURG —
NOUVELLE LOI DU PARLEMENT

Une nouvelle loi sur la mobilité a vu le jour. 
PV Fribourg a intensifié son lobbying poli-
tique et a participé aux ajustements du 
projet en participant à la commission par-
lementaire. Cette loi, portée par le conseil-
ler d’Etat J.-F. Steiert, constitue une grande 
avancée pour le vélo. Elle attribue à l’Etat 
la compétence de réalisation et de finan-
cement des principales voies cyclables et 
évite ainsi que les communes ralentissent la 
réalisation de leurs tronçons. 
Grégoire Kubski

Cours cycliste :

3 septembre : Fribourg, quartier du Jura 

10 septembre : Fribourg, quartier Schoenberg

24 septembre : Morat et Romont

17 septembre : bourse aux vélos, blueFACTORY, 

Fribourg

	

— GENÈVE —
BANDES CYCLABLES COVID MENACÉES 

Suite à un recours du TCS et à la décision du 
Tribunal administratif de 1re instance qui s’en 
est suivie, les bandes cyclables nées en 2020 
sur l’axe Plainpalais - gare Cornavin sont 
menacées. Ces aménagements sont pourtant 
indispensables pour la sécurité de milliers de 

cyclistes au quotidien mais aussi pour la quié-
tude des piéton·nes, en préservant la sépara-
tion des flux. PV Genève a rejoint une coali-
tion de 12 associations et de plusieurs individus 
pour soutenir un recours contre cette décision. 
Notre cause sera entendue, pour le vélo et 
le climat ! 
Christine Jeanneret - ter Kuile

3 septembre : samedi du vélo

6 septembre : action «Giratoire» 

16 septembre : Park (ing) day (à confirmer)

20 septembre : bourse aux vélos, Uni Mail

Cours cycliste : www.pro-velo-geneve.ch 

	

— JURA —
ACTION CONJOINTE AVEC L’AGGLO !

Le 26 juin, PV Jura a tenu au Slow Up un 
stand d’information commun avec l’agglo-
mération de Delémont. Avec les autorités de 
la région, nous avons fait ensemble la pro-
motion du vélo comme moyen de transport 
au quotidien. 
Les visiteur·euses pouvaient également tester 
le simulateur de « Love is on the road » et vivre 
virtuellement quatre situations critiques dans 
le trafic, aussi bien en tant que cyclistes que 
comme automobilistes. 
Claude-Alain Baume

17 septembre : animation, semaine de la mobilité

18 septembre : inauguration d’AleaCycloTour

	

— LA CÔTE —
LIBÉRER DES PLACES

En juin, le Service Mobilité, la Police, la Voi-
rie et PV LaCôte ont enlevé à Nyon 51 vélos 
abandonnés. La statistique est troublante : 
sauf une exception, tous étaient cadenas-
sés, donc non volés, 41 en état de rouler, et 
1 vélo électrique. Ces vélos sont stockés par 
la Police pendant un an, attendant leur pro-
priétaire. Cette action permet de libérer des 
places très prisées. 
Nouveauté de l’édition 22 : quelques vélos 
portent une étiquette avec le nom de leur 

propriétaire, rappelant qu’un vélo ne saurait 
être une épave sans identité. 
Christine Vuagniaux 

Nos manifestations sur nos pages web et FB. 

	

— LAUSANNE —
AUGMENTATION DU NOMBRE DE PLACES 

En mai la surélévation d’un immeuble à 
l’avenue d’Echallens a été mise à l’enquête 
publique. Après analyse des plans, nous 
avons remarqué que le nombre de places 
vélos était largement sous-évalué et nous 
avons fait opposition au projet.
La démarche s’est avérée très positive 
puisque les initiateurs ont ajouté 50 places, 
prévu des espaces pour cycles spéciaux ainsi 
qu’un nouveau local vélos.
Si tu souhaites t’investir pour davan-
tage de places vélos dans les immeubles, 
contacte-nous ! 
Lucas Meylan

22 septembre : bourse aux vélos, UNIL

24 septembre : cours cycliste, Montriond

25 septembre : cap sur l’Ouest, 9h-16h

	

— MORGES —
L’IMAGE DU VÉLO

Tout comme les marques aiment lier leur 
image à des choses positives tels des concerts 
ou des matchs de foot, PV Morges s’allie à dif-
férents événements afin d’associer le vélo à 
ces moments festifs. Ainsi nous avons orga-
nisé à nouveau notre défilé «Vélo-costard» 
lors de la fête de la Tulipe et puisque les fes-
tivals reprennent nous ne comptons pas nous 
arrêter en si bon chemin. Nous serons là à 
chaque moment populaire, comme le festival 
de la Salamandre ou le marché de Noël. 
Nous faisons feu de tout bois pour faire aimer 
le vélo. Parce qu’il le vaut bien ! 
Erik Fretel
28 septembre : atelier vélos, coll. Jardins, 19h-21h

	

— NEUCHÂTEL —
« LE PAYSAGE DANS TOUS SES ÉTATS »

PV Neuchâtel est partenaire du Parc Nature 
Chasseral dans le cadre de l’exposition gran-
deur nature « Le paysage dans tous ses états » 
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Action giratoire en collaboration avec la police 
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à Cernier. Consistant en une maquette végé-
talisée géante représentant le Val-de-Ruz 
à l’échelle 1 :100, l’exposition fait apparaître 
l’ensemble des réseaux de mobilité douce 
ainsi que 33 photos qui montrent l’évolution 
des paysages vaudruziens au fil du temps. 
Jusqu’au 5 novembre, venez découvrir cette 
expo libre d’accès, près du site d’Evologia.
Johanna Lott Fischer

3 septembre : cours cycliste ados, Neuchâtel

Cours vélo : dans le cadre de « Septembre bouge »

	

— NORD VAUDOIS —
PROGRÈS AUX CFF

Petit à petit, les CFF rénovent les gares du 
pays. En 2022, c’est au tour d’Yvonand. Le 
quai a été surélevé permettant un accès de 
plain-pied aux wagons. Ils ont aussi construit 
un magnifique couvert à vélos. 
La petite localité du bord du lac de Neuchâ-
tel se trouve sur la route cyclable 5 reliant 
Romanshorn à Lausanne. 
Les trains régionaux permettent un accès aisé 
et fort pratique, car sans réservation !
Herbert Chautems 

10 novembre : assemblée générale

	

— RIVIERA —
VILLENEUVE À VÉLO, JOIES ET PEINES

A l’invitation de membres de Villeneuve, le 
comité a tenté une démarche participative. 
Temps 1 : quelques Villeneuvois·oises et 
membres du comité font une « balade dia-
gnostique » à vélo.
Temps 2 : rencontre entre personnes intéres-
sées par la mobilité cycliste pour parler de la 
situation actuelle, des points noirs, etc.
Temps 3 : courrier à la Municipalité pour 
transmettre les constats et propositions. 
Les choses bougent pour le vélo à Ville-
neuve, de beaux projets sont en cours, et 
des points noirs pourraient être améliorés 
à court terme. 
Le comité souhaite réitérer cette démarche 
dans d’autres communes. 
Bernard Savoy 

10 septembre : bourse vélos, La Tour-de-Peilz

25 septembre : Kidical mass, après-midi.  

Départ et arrivée à la Cour de l’Avenir, Vevey

ateliers vélos : 

les mardis : R’Etabli, Montreux, 18h30-20h

les jeudis : Rayon X, Vevey, 17h30-20h

	

— TESSIN —
PRO VELO TICINO «CONSULTANTE»

L’activité de conseil de PV Ticino (PVT) 
auprès de communes et bureaux d’ingé-
nieurs mandatés par les autorités a conti-
nué, même pendant la période de COVID. 
PVT est souvent sollicitée pour des avis en 
matière de mobilité cyclable. Son expé-
rience pratique est requise pour des ques-
tions sur les réseaux cyclables et d’autres 
infrastructures liées au vélo (parking) ainsi 
que pour améliorer la signalisation. La col-

laboration avec les autorités inclut aussi 
notre participation au sein de groupes de 
travail cantonaux avec d’autres acteurs de la 
mobilité, pour discuter de projets et propo-
ser des solutions.
Claudio Sabbadini
	

— VALAIS —
LE VÉLO POPULAIRE - UN GRAND SUCCÈS !
Outre les nombreuses signatures récol-
tées pour notre initiative cantonale, les évé-
nements liés à la petite reine jouissent d’un 
grand succès. En juin, quatre cols ont été 
fermés à la circulation pendant quelques 
heures, pour les cyclistes. Ces dernier·ères 
ont pu profiter du calme ambiant pour grim-
per jusqu’à Moosalp, au Sanetsch, à Zeuzier 
et à la Grande Dixence. C’est aussi un succès 
politique, cette action résultant d’ un postulat 
déposé au Grand Conseil en 2020. 
Philippe Jansen

16 septembre : parking day : utilisation festive de 

places de stationnement voitures

30 septembre au 9 octobre : Foire du Valais : la 

mobilité douce 

31 octobre : fin récolte signatures initiative

12 novembre : assemblée de PV Suisse, Naters

	

La Kidical mass est un mouvement inter-
national initié par Kidical Mass Köln et 
porté par plus de 250 organisations, dont 
PRO VELO. C’est une parade à vélo en 
famille, avec enfants, parfois très jeunes 
sur leur draisienne, ou transportés par 
parents ou grands-parents. Il s’agit de 
revendiquer un réseau cyclable continu 
et sécurisé pour les plus vulnérables : les 
enfants. Ils devraient pouvoir se rendre 
seuls à l’école, chez leurs copain·ines. Ce 
n’est qu’avec des mesures concrètes que 
nos enfants pourront gagner en autono-
mie : trajets scolaires sécurisés, quartiers 
sans voitures, 30 km/h généralisé en ville, 
carrefours et giratoires adaptés.
Encourager une mobilité active dès le 
plus jeune âge, c’est aussi lutter contre la 
sédentarité, favoriser un développement 
physique et cognitif sain, éveiller le sens 

de l’orientation et la prise de conscience 
des autres, augmenter la confiance en 
soi, bref... contribuer de manière globale 
à l’épanouissement de nos enfants !
La première Kidical mass organisée à 
Genève en mai 2022 a rencontré un 
magnifique succès ! Environ 900 enfants et 
adultes y ont participé, dont les autorités 
de la Ville de Genève.
Cette réussite démontre qu’il y a une 
réelle demande des citoyen·nes de 
nos villes. Nous nous réjouissons déjà 
de la deuxième édition en mai 2023 et 
encourageons toutes les associations 
régionales à mettre en place un tel 
événement.
www.kidsonbike.org

Christine Jeanneret - ter Kuile, 
coordinatrice de PV Genève

KIDICAL MASS : UN FRANC SUCCÈS POUR LA PREMIÈRE ÉDITION GENEVOISE !
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Nouveau couvert à vélos, Yvonand
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Ecologiques, rapides, silencieux, les 
coursier·ères à vélo drainent depuis tou-
jours bien des qualificatifs positifs et dans 
l’air du temps. Pourtant, il aura fallu les 
récents confinements pour qu’ils et elles 
se retrouvent sous le feu des projecteurs : 
véritables héros et héroïnes et recon-
nu·es comme tel·les par nombre d’articles 
de journaux et de reportages, en Suisse 
comme dans le monde. Les entreprises ne 
sont plus les seules à les solliciter et à les 
connaître un peu. Néanmoins, il semble 
que le métier soit beaucoup plus fantasmé 
que connu, et cela également dans les 
milieux proches du vélo.

D’abord désigné·es par un nom aux allures 
romanesques, les messager·ères à vélo 
sont maintenant plus connu·es en tant que 
coursier·ères à vélo, ou tout simplement 
coursier·ères. Bien que très discret·ètes 
durant la vingtaine d’années de leur expan-
sion professionnelle régulière, ces cyclistes 
ont toujours été présent·es sportivement, 

socialement et culturellement. Ce qui n’est 
pas rien pour un seul corps de métier, qui 
plus est, très jeune. Lausanne accueillait les 
Championnats suisses des coursier·ères il 
y a un an et les Championnats du monde 
en 2013. D’autres courses, informelles, les 
Alley Cat, ont régulièrement lieu, géné-
ralement en soirée, dans les villes suisses. 
Peu visibles, elles sont organisées «à l’in-
terne» car il est vrai que la notion de com-
munauté est primordiale. Culturellement 
enfin : la projection d’un ou plusieurs films 
sur les coursier·ères lors de chaque édition 
du Bike Film Festival ou la réappropriation 
d’une certaine esthétique fixie1 épurée par 
certains modèles de marques de cycles.

Bref, bien plus que dans un simple métier, 
c’est dans un monde en effervescence que 
tout·e coursier·ère s’inscrit dès son premier 
coup de pédale. Au-delà des enseignes 
de certaines cyclomessageries comme 
Veloblitz ou Cyclone, qui annoncent tout 
de suite la couleur quant à l’efficacité d’un 

tel mode de livraison, et de la commu-
nauté des coursier·ères toujours ardente 
de solidarité et de retrouvailles, des pro-
blèmes très concrets concernant les lois sur 
le travail sont encore à régler ou en train 
de l’être. La présence, nouvelle et diffuse, 
d’autres acteurs de la livraison rapide indi-
viduelle, reconnaissable dans nos villes à 
de gros sacs cubiques, a accéléré et com-
pliqué ce processus de mise au point des 
conditions de travail. 

Gageons que ce présent dossier éclair-
cira un tant soit peu tout ce qui se joue 
aujourd’hui autour de la livraison urbaine 
individuelle et qu’une part du mystère qui 
entoure ce métier se lèvera enfin ! 

Philippe Wiedmer, PRO VELO info

1 Vélo à pignon fixe, sans roue libre

COURSIÈRES ET COURSIERS 
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Quand on évoque les coursiers et les cour-
sières, grande est la tentation de se les re-
présenter sous le jour d’une joyeuse bande 
d’anarchistes roulant comme des vandales 
engagé·es dans un critérium permanent ; des 
sportif·ves féru·es de performances jouant 
leurs courses au contre-la-montre ; ou en-
core des sauvages épris·es d’une soif de li-
berté les poussant à dépasser leurs limites 
face à des conditions météo qui dissuade-
raient les cyclistes les plus téméraires. Face à 
ce foisonnement d’idées romanesques, quel 
est leur point de vue ? Comment les dangers 
de la route sont-ils abordés dans un quoti-
dien fait d’intensité ?

L’image des coursier·ères, à la fois mysté-
rieuse et inspirante, semble être de longue 
date propice aux mythes. Ces derniers se 
laissent parfois cultiver avec amusement, 
car ils contribuent à rendre cette image 
attachante pour les uns ou exaspérante 
pour les autres. Pourtant, quand on prend 
le temps de discuter avec ces hommes et 
ces femmes, il est impossible de passer à 
côté du professionnalisme et de la maturité 
que requiert leur mission quotidienne. C’est 
un fait, passer des journées entières à vélo 
dans le trafic, plusieurs jours par semaine, 
les expose à de nombreux risques. On pour-
rait raisonner en multipliant le facteur dan-
ger par le nombre d’heures passées sur la 
route, mais ce serait sans compter l’expé-
rience, qui vient heureusement considéra-
blement réduire la proportion d’accidents. 
«Les coursier·ères sont des professionnel·les 
de la route, ces cyclistes savent anticiper 
les portières qui s’ouvrent et les piétons qui 
surgissent de nulle part, le nez plongé sur 
leur smartphone.» rappelle Paul, ancien 
directeur associé de vélocité. En réalité, le 
nombre de cas d’accidents déclarés à la 
SUVA chaque année demeure plutôt bas, 
contrairement à ce qu’on pourrait imaginer. 
Comment expliquer ce paradoxe ?

Deux facteurs sont déterminants dans 
l’équation : les valeurs transmises par l’en-
treprise, et les conditions de travail. Bien 
que cela n’ait pas toujours été le cas, les 
coursier·ères sont désormais payé·es à 
l’heure, sachant que les salaires à la pres-
tation favorisent les conduites à risque. En 
parallèle, impartir des délais de livraison rai-
sonnables permet d’éviter la précipitation 
sur la route.

Certes, nul n’est à l’abri de la fougue induite 
par le sentiment de liberté que procure le 
vélo. C’est biologique : les molécules sécré-
tées par le cerveau durant l’effort ont un 
effet grisant. L’esprit d’équipe peut aussi 
engendrer une certaine émulation. Les 
coursier·ères aiment «tout donner», pour 
les collègues et l’entreprise. Mais avec l’ex-
périence, ils et elles apprennent à tempérer, 
à raffiner ces élans. La fiabilité et la régula-
rité restent les maîtres-mots, car pour exer-
cer correctement ce travail, il faut avoir la 
tête sur les épaules.

Par ailleurs, les coursier·ères sont 
conscient·es qu’ils et elles véhiculent l’image 
de l’entreprise. Les client·es sont aussi dans 
la rue et la bienséance est de mise. Au-delà 
du bon sens, les ancien·nes savent trans-
mettre aux nouveaux·elles collègues des clés 
de compréhension du métier : «On croit par-
fois à tort qu’un bon coursier est un cour-
sier qui roule vite, mais en réalité, ce qui fait 
l’efficacité sur la journée, ce sont tous les 
détails comme le temps mis à trouver une 
adresse ou à sortir son manifeste du sac pour 
prendre la signature des clients.» précise 
Jean-Sébastien, codirecteur de vélocité. 

Finalement, on s’aperçoit que le cliché 
du coursier ou de la coursière qui grille 
des feux rouges est bien réducteur. Ces 
cyclistes d’un type particulier sont même 
plutôt apprécié·es des services de police 
et des transports publics, car ils et elles 
se montrent particulièrement habiles 
et vigilant·es, et le dialogue est toujours 
possible en cas d’accroc. Pour ce qui est 
des accidents, frayeurs, chutes et tou-
chers légers font partie du métier, mais 
les cas graves sont plutôt rares. La circu-
lation urbaine et la topographie de la ville 

obligent les véhicules à tenir une vitesse 
modérée, ce qui réduit le différentiel de 
vitesse avec les vélos et donc les risques, 
en comparaison avec la circulation sur 
route cantonale, les descentes de cols 
ou en terrain accidenté (VTT). Rappelons 
toutefois que les éléments mentionnés 
varient selon les villes et les entreprises, 
en fonction de leurs conditions de travail, 
de l’état d’esprit qui y règne et des valeurs 
véhiculées par ces sociétés.

Estelle Martinet

LE MÉTIER DE COURSIER À VÉLO 
ET LE DANGER
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Porte-clé style coursier, autour du bras heureusement épargné d’emportiérage (expression québécoise).
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Le nombre de livraisons à vélo a considéra-
blement augmenté ces dernières années, 
et il est parfois difficile de se repérer dans 
ce foisonnement hétérogène. Qui sont ces 
cyclistes ? Qu’y a-t-il dans leur sac ? Pour 
qui ? Et dans quelles conditions ? 

CELLES ET CEUX QU’ON APPELLE  
«LES LIVREURS DE PIZZA»

Une grande partie d’entre eux et d’entre 
elles sont rattaché·es aux services de res-
tauration et transportent essentiellement 
des plats cuisinés. Bien que ce soit sou-
vent le cas, ce type de livraisons ne se fait 
pas nécessairement à vélo et le choix du 
véhicule est souvent laissé à l’employé·e, 
d’où le fait qu’on en croise sur des trot-
tinettes électriques ou des Publibikes. 
La question du matériel semble globale-
ment assez peu réglementée et peut par-
fois laisser songeur quant aux normes 
de sécurité, comme l’obligation de por-
ter un casque ou l’entretien du matériel, 
mais ces questions nécessitent un mini-
mum de discernement et nous éviterons 
les généralisations.

DES CONDITIONS DE TRAVAIL  
SOUVENT PRÉCAIRES 

Ces emplois se sont multipliés depuis la 
COVID-19, car les livreur·euses font l’in-
termédiaire entre les restaurants et le 
domicile des privés. La facilité d’accès à 
ce service et les tarifs appliqués ont séduit 
un grand nombre. Ce phénomène a pris 
une ampleur considérable et les condi-
tions de travail ont fait l ’objet de nom-
breuses polémiques. Globalement, le 
reproche fait aux sociétés qui orchestrent 
le secteur de la livraison alimentaire, c’est 
de faire supporter le risque économique 
à leurs employé·es. C’est pourquoi les 
syndicats UNIA et Syndicom ont été très 
actifs dans le domaine et sont récemment 
parvenus à la signature de plusieurs CCT 
(convention collective de travail) avec dif-
férent·es employeur·euses afin de garan-
tir aux salarié·es le statut d’employé·e et 
le paiement d’un salaire horaire minimum, 
au lieu de les rétribuer à la course. Cela 
dit, les conditions de travail ne sont pas 
unifiées et elles varient en fonction des 
entreprises et des cantons. En fait, il n’y 
a pour le moment aucune CCT de force 

obligatoire qui régisse l’ensemble du sec-
teur de la livraison à vélo et la signature de 
tels accords demeure au bon vouloir de 
l’employeur·euse. 

Bien que les livreurs et livreuses de repas 
soient reconnaissables dans la rue, affi-
chant les mêmes logos d’entreprises, 
cette cohérence visuelle ne va pas forcé-
ment de pair avec une cohésion sociale au 
sein de la profession. En fait, cette activité 
semble se pratiquer de manière très indé-
pendante, voire solitaire. Les entreprises 
ne mettent pas toujours des locaux à dis-
position de leurs employé·es, et on peut 
imaginer que cela limite les interactions 
entre collègues et le confort des pauses. 
Il en va de même pour les rapports avec 
les employeur·euses, étant donné que les 
ordres sont donnés par des plateformes 
digitales et les courses distribuées via des 
algorithmes. Ce fonctionnement relati-
vement anonyme peut convenir lorsqu’il 
s’agit d’un job d’appoint, mais qu’en est-il 
de celles et ceux qui en font leur emploi 
principal ? 

LES COURSIERS ET LES COURSIÈRES : 
LES SPÉCIALISTES DES LIVRAISONS 

URGENTES
Parmi les nombreux·ses livreur·euses qui 
colorent le paysage urbain, vous avez sans 
doute également croisé des individus de 
type «coursier» et «coursière». Ces der-
nier·ères sont les spécialistes de la livrai-
son urgente, raison pour laquelle vous les 
verrez uniquement sur des vélos au pro-
fil sportif, dans un souci d’efficacité. Les 
coursier·ères à proprement parler font 
généralement l ’ intermédiaire d’entre-
prise à entreprise. De ce fait, les corps de 
métiers qu’ils et elles sont amené·es à ren-
contrer sont divers et variés, les domaines 
législatifs, médicaux, immobiliers et finan-
ciers étant les plus fréquents.

Cela dit, ces cyclistes particulier·ères 
prennent aussi en charge les courses dites 
«du dernier km», entre une entreprise et 
son point d’acheminement vers un privé. 
C’est le cas notamment de livraisons de 
courses alimentaires, de bouquets de 
fleurs, ou d’autre types de marchandises 
dont l’acheminement en ville se fait plus 

aisément en cargo bike qu’en véhicule 
motorisé, d’où le choix de ces entreprises 
de confier «le dernier km» aux coursières 
et coursiers à vélo.

Une autre particularité du secteur des 
coursier·ères est leur fonctionnement par 
district. Un réseau collaboratif est orches-
tré entre les différentes entreprises de 
livraisons à vélo (basées à Genève, Lau-
sanne, Vevey, Sion, Yverdon, Neuchâ-
tel et La Chaux-de-Fonds pour la Suisse 
romande) via le service Swissconnect. Ce 
système permet l’envoi et la réception de 
colis entre différentes villes et cantons 
de toute la Suisse dans des délais records 
via les CFF. Cela explique pourquoi vous 
apercevez parfois des coursier·ères s’af-
fairer d’un quai de gare à l ’autre, char-
ger, décharger ou transborder des colis, 
les échanger avec des chef·fes de train 
ou encore les déposer dans des fourgons 
mystérieux.

Concernant les conditions de travail, la 
différence majeure entre les deux types 
de service - livreurs ou coursiers – tient 
surtout au fait que pour les seconds les 
risques économiques sont assumés par 
l’employeur·euse et non par l’employé·e. 
Les entreprises de coursier·ères sont 

LIVRAISONS À VÉLO : 

QUI SONT CES CYCLISTES ?

Une CCT qui s’est fait longtemps attendre
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souvent régies par la CCT de Syndicom1. 
Celle-ci garantit un salaire horaire mini-
mum compris entre CHF 20.80 et 22.60/h 
(selon les cantons) et un dédommagement 
d’au moins 30  centimes par heure pour 
l’entretien du vélo, ainsi que 4 à 5 semaines 
de vacances payées par année. En cas de 
maladie, des indemnités correspondant à 
80% du salaire sont versées à l’employé·e. 
Mais rappelons que la signature de la CCT 
n’est pas une obligation. Une nouvelle 
entreprise de coursier·ères à vélo voyant 
le jour n’est pas soumise d’office à ce 
règlement. Cette décision relève du choix 
éthique de l’employeur·euse.

UN LIEU CENTRAL CONVIVIAL ET UNE 
MINI-CENTRALE TÉLÉPHONIQUE

A l’interne, les entreprises de coursier·ères 
à vélo fonctionnent toutes plus ou moins 
de la même manière, avec des nuances 
propres à chacune. Elles sont établies dans 
les centres-villes, dans des locaux mis à 
disposition des employé·es, comprenant 
bureaux, vestiaires, wc, douches, cuisine, 
salle de repos et atelier mécanique pour 
l’entretien des vélos durement sollicités.
Les bureaux sont occupés par les postes 
administratifs d’un côté et la logistique de 
l’autre. Celle-ci s’apparente à une mini-cen-
trale téléphonique : les codispatcheur·euses 
prennent les appels des client·es et trans-
mettent les demandes de courses au ou 
à la dispatcheur·euse. Les demandes 

sont ensuite distribuées aux coursier·ères 
actif·ives sur la route selon le secteur où 
ils·elles se trouvent, dans un effort de 
créer les meilleures combinaisons pos-
sibles afin d’économiser leurs mollets et 
garantir l’efficacité des livraisons par une 
distribution intelligente. Le nombre d’ap-
pels passés entre les dispatcheur·euses et 
les coursier·ères rythment la journée. Il 
s’agit d’un véritable travail d’équipe qui se 
transmet de vive voix par l’intermédiaire 
de téléphones qui resserrent les liens entre 
collaborateur·trices.

UNE COMMUNAUTÉ
Pour la plupart les employeur·euses côtoient 
leurs employé·es au quotidien, et il n’est pas 
rare que les membres de la diretion soient 
sur la route, au même titre que les rookies 
(débutant·es), car bien qu’étant devenu·es 
patron·nes, ils et elles cultivent la passion 
du vélo. Que le modèle entrepreneurial soit 
basé sur une hiérarchie standard ou hori-
zontale (modèle de la coopérative), le ton 
du management est généralement bienveil-
lant et le profit ne passe pas avant la santé 
physique et mentale des employé·es. On 
ne le redira jamais assez, ces conditions 
peuvent varier d’une entreprise à l’autre et 
les expériences malheureuses existent, mais 
dans l’ensemble, le milieu des coursier·ères 
est une communauté solidaire mettant en 
avant le caractère humain des rapports entre 
collègues et employeur·euses, comme en 

témoigne Caroline, ancienne coursière à 
vélocité Neuchâtel, et nouvelle coopératrice 
ayant intégré La Cyclone : «Dans ce milieu, 
il y a toujours eu un côté famille, même 
quand il y avait une hiérarchie traditionnelle. 
Je me sentais à l’aise, tout le monde était 
traité avec beaucoup de respect, d’écoute 
et de patience. Globalement, j’ai l’impres-
sion qu’il y a peu d’entreprises qui offrent 
cette ambiance, ce regard et cette attention 
à leurs employé·es.»

Vous l’aurez compris, l’univers de la livrai-
son à vélo est vaste et les livreur·euses qui 
serpentent les rues sur leurs engins, qu’il 
s’agisse d’un Cannondale des années 1990, 
d’un vieux VTT semi-rigide, ou d’un vélo 
électrique orange, n’appartiennent pas 
tous·tes au même monde. Qu’il s’agisse 
d’un choix de vie délibéré et réfléchi, d’un 
job imposé par la force des choses ou d’une 
passion immodérée pour le grand air et la 
mécanique, leurs profils sont aussi variés 
que notre fresque urbaine est colorée. Quoi 
qu’il en soit, ces âmes courageuses font 
partie des acteurs indispensables au fonc-
tionnement de la société et leur quotidien 
est souvent éprouvant.

Estelle Martinet

1 Pour consulter la CCT des coursier·ères à vélo en ligne : 

https ://swissmessengerlogistic.ch/fr.html#gave
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UN AMOUR ESSENTIEL : 
MOIGNONS ET MANIVELLES 

C’est un cliché très fréquemment cité : « Le 
vélo, c’est la liberté. » Sa vitesse cadencée 
est rythmée par un mouvement répétitif 
qui unit le ou la cycliste à son deux-roues, 
tout en jouissant de l’air frais. Souvent, cette 
liberté est également associée à l’agilité et à 
la mobilité, offertes par le vélo.

Mais ici, je dois vous parler de moi-même. 
Car ma mobilité est bien limitée. Amputé 
des deux jambes en-dessous des genoux 
suite à un accident à l’âge de 15 ans, j’ai dû 
accepter le sens du mot « handicapé ». Il 
m’a fallu apprendre à marcher à l’aide de 
prothèses, chaque pas s’avérant un effort 
immense, et une cause de douleur incon-
tournable. Et avec en plus les questions 
angoissantes qui surgissaient : quelle est la 
distance jusqu’au prochain arrêt de tram – 
5 minutes ou 8 minutes à pied ? Est-ce que 
je vais y arriver sans béquilles ? Est-ce que 
je trouverai une place assise dans le bus ? Et 
les achats, pas trop lourds pour les empor-
ter jusqu’à la maison ? 

J’ai vite trouvé une solution. Non, je devrais 
dire LA solution. Vous le devinez certaine-
ment : c’est le vélo. Pour moi, le vélo me 
permet et m’apporte la mobilité parfaite. 
Il m’offre une connexion directe de porte 
à porte, avec un parking garanti à l’endroit 
même où je veux me rendre. L’effort se fait 
toujours assis, me permettant de soula-
ger mes jambes en permanence, coup de 
pédale après coup de pédale. Et le vélo a un 

porte-bagages qui accepte tous les colis, 
même un matelas. 

Mais je dois aussi parler de Sonia Sanghani, 
une double amputée des jambes du Pays de 
Galles. Il y a 15 ans, Sonia m’avait contacté. 
Elle rêvait de vélo, mais ne savait pas encore 
pédaler, et elle me demandait des conseils. 
Depuis, elle est devenue une fanatique de la 
bicyclette. Elle a tout essayé : tricycle, VTT, 
cyclocross, même le monocycle. Et elle a 
publié un livre : Stumps & Cranks – An Intro-
duction to Amputee Cycling.

Dans Stumps & Cranks - Moignons et 
Manivelles -, Sonia Sanghani donne des 
conseils et des astuces tant pour les débu-
tant·es que pour celles et ceux qui sont 
déjà à l’aise. Elle explique comment mon-
ter sur un vélo avec ou sans prothèse, elle 
détaille des aides techniques addition-
nelles, tel un levier de freinage au guidon 
pour un amputé de la main, elle décrit 
comment rouler et survivre dans la pluie et 
la neige. Tout y est, pour une audience bien 
spécifique, mais quand même très impor-
tante – plus de 10 millions d’hommes et de 
femmes souffrent d’une amputation. Mais 
ce livre est aussi très pertinent pour tout un 
chacun, pas seulement pour les amputé·es. 
Car Sonia a récolté leurs histoires. Une cin-
quantaine de personnes du monde entier, 
ayant subi une amputation, racontent leurs 
liaisons avec le vélo. Et elle illustre ces rela-
tions avec leurs photos.

Il y a Esneider Muñoz Marin de Colombie, 
qui décrit le choc après une chute dans une 
descente – pas son propre choc, mais le 
choc du personnel de l’ambulance qui ne 
pouvait croire à ses blessures. Ou Shafiqulla 
Samim d’Afghanistan qui raconte comment 
il a commencé à pédaler à l’âge de 8 ou 
9 ans, après avoir été victime de l’explosion 
d’une bombe. Et comment un jour, alors 
qu’il faisait une excursion à vélo et trans-
portait ses enfants avec lui, sa femme et sa 
famille réalisèrent ses capacités.
La Suissesse Sara Tretola décrit comment 
elle est devenue coureuse cycliste. Tran Duy 
Khanh du Vietnam revit comment il se sen-
tait être un champion après ses premiers 
100 mètres à vélo. Hoang Thi Lan, amputée 
d’un bras après un accident de travail, décrit 
son désespoir et comment elle a réussi à le 
surmonter : elle a appris à pédaler. Elle a ainsi 
pu ouvrir un stand de légumes dans un mar-
ché, parvenant à transporter ses produits 
végétaux sur son vélo.
Le Croate Mirsad Tokić, anciennement 
démineur, ayant commis une erreur 
fatale qui lui avait coûté sa jambe gauche, 
explique comment rouler en bicyclette est 
devenu sa seule option.
Quant au Britannique Mark Omrod, qui a 
perdu trois membres lors de son service 
militaire en Afghanistan, et n’ayant plus que 
son bras gauche, il a malgré tout vite repris 
le vélo. Mark décrit les parcours qu’il fait, et 
sa peur permanente d’une crevaison « au 
milieu de nulle part », sachant qu’il ne pour-
rait se sortir seul d’une telle situation. Et il 
y a aussi une petite place pour moi dans 
ce livre.

Avec Stumps & Cranks, Sonia Sanghani 
illustre un panorama mondial de conditions 
de vie, de préjugés et de discriminations, de 
courage, d’espoir et aussi d’humour. Elle 
raconte un amour commun de la liberté et 
de la mobilité. Un amour qui traverse tous les 
continents. Un amour que je connais si bien 
moi aussi et que je partage avec toutes et 
tous. Cet amour de la liberté et de la mobilité 
qui ne se concrétise que par le vélo.

Armin Köhli

Sonia Sanghani, Stumps & Cranks. An Indroduction to 

Amputee Cycling. Maidenhead ; Meyer & Meyer Sport (UK) 

Ltd, SBN 978-1-78255-088-4

Armin Köhli
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BEYROUTH
C’était une journée d’été de 2016, chaude et 
humide dans une banlieue montagnarde de 
Beyrouth. Il était 17h15. Je venais de quit-
ter le travail et je revenais chez moi à vélo, 
comme chaque jour. Mon parcours incluait 
une forte montée d’un kilomètre sur un axe 
routier principal. Je longeais des magasins, 
des restaurants, une station à essence. Les 
travailleurs de cette station, probablement 
du Bangladesh, s’étaient habitués à me 
voir : ce Libanais qui, inexplicablement, cas 
unique, faisait du vélo sur cet axe routier. 
« Pourquoi cet homme se torture-t-il à ce 
point-là ? », devaient-ils penser.

Je pédalais à contresens pour ce que je 
considérais être une meilleure sécurité 
routière. Les voitures roulaient vite. Bien 
évidemment, il n’y avait pas de bande 
pour vélo, ni même un trottoir. Je roulais 
sur le gravier entre l’asphalte et les canaux 
d’égouttage secs en cette saison. J’étais en 
sueur. Mais je me réjouissais de cet exercice 
sportif. Cette montée était un pur plaisir. Ce 
jour-là, un travailleur migrant qui se tenait 
momentanément à côté d’un camion de 
marchandise m’aperçut. Et alors que je pas-
sais devant lui, il s’adressa à moi en hurlant 
«Je te donne le prix d’un ticket en transport 
public. » Il avait pitié de moi !

En effet, voir un cycliste dans certaines 
banlieues de Beyrouth était l’équivalent 
de voir un extraterrestre. Et pourtant, mes 
deux années de cycliste au Liban furent 
parmi les meilleures.

La transition au vélo n’avait pas été simple. 
En 2014, j’avais évoqué cette possibilité 
avec mes parents, autour d’un déjeuner de 
dimanche en famille. Ils ne m’avaient pas 
pris au sérieux. A Beyrouth, on ne fait pas 
de vélo dans le trafic. En 2015, mon Piaggio 
Mp3 tomba en panne, et l’atelier de répa-
ration ne pouvait le réparer, vu le modèle. 
Après deux semaines sans mon scooter, je 
décidai d’acheter un vélo, un Trek neuf.

Les matins étaient faciles. Mon appartement 
était situé au-dessus de là où je travaillais. 
Donc je descendais en vélo au travail. Mais 
retourner à la maison était un défi. Les pre-
miers mois, j’estime que je pédalais seu-
lement 20 à 30 % de la montée, et je mar-
chais le reste du parcours. Mes collègues du 
travail me dépassaient en voiture, faisaient 
des gestes d’encouragement et, surtout, se 
demandaient quand j’allais jeter l’éponge et 
abandonner mes plans insensés.

Mais une année plus tard, j’avais acquis une 
très bonne forme et je pouvais pédaler la 
forte montée d’un kilomètre, sans poser le 
pied à terre.

Dans la ville même de Beyrouth, il y a pas-
sablement de cyclistes, une bonne partie 
de la ville étant plate. Mais rares sont les 
personnes qui font du vélo au quotidien 
pour se rendre au travail. La bicyclette est 
utilisée pour le sport ou le plaisir. Et encore 
plus rares sont celles et ceux qui osent 
s’aventurer à vélo dans les banlieues mon-
tagnardes, qui ne disposent d’aucun amé-
nagement pour les cyclistes.

Quant aux bandes cyclables, elles sont 
inexistantes à Beyrouth, à part deux courts 
tracés de quelques centaines de mètres 
chacun. Ces deux bandes furent inaugurées 
en fanfare, en 2017, par le premier ministre 
Hariri, avec un appui financier de l’ambas-
sade de Suisse, à hauteur de CHF 10 000.-. 
Je me dis que les autorités auraient pu éta-

blir une dizaine de bandes cyclables avec 
ce montant. 
Hélas ces deux aménagements sont rapide-
ment tombés en désuétude. Sans une culture 
de respect des cyclistes chez les conduc-
teur·trices de voitures, le risque d’accident 
demeurait élevé, même sur ces pistes. Et sur-
tout, elles ne faisaient pas partie d’un réseau, 
s’interrompant brutalement. Comme notre 
système politique démocratique, ces bandes 
étaient surtout symboliques. On y pédalait 
pour une ou deux minutes et puis on replon-
geait dans le chaos de la circulation routière. 
Aujourd’hui la communauté des cyclistes 
essaie de se mobiliser pour être davantage 
prise en considération. 

En 2018, j’ai déménagé à Genève avec ma 
famille, et avec mon vélo Trek, pour un 
nouveau travail. Le vélo est mon principal 
moyen de déplacement. Mais après quatre 
ans à Genève, mes jambes ont perdu de 
leur masse musculaire et je suis moins en 
forme : Genève est trop plate ! Je ne ressens 
plus la relaxation que me procurait un exer-
cice quotidien très intense. 

La chose qui me manque le plus du Liban, 
outre ma famille et la cuisine libanaise, c’est 
de pédaler un kilomètre en forte montée 
quotidiennement, même si c’était dans des 
conditions périlleuses !

Wissam al-Saliby

Manifestation silencieuse en mémoire des cyclistes victimes de la circulation à Beyrouth
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Où sont partis les lutins, les trolls et les farfadets ?
Où se sont envolés les dragons, les fées et les griffons ?
Où se cachent les gnomes, les elfes et les gobelins ?
Leurs forêts sauvages, impénétrables, ont tout simplement disparu. 
Les marécages sombres et effrayants ont été asséchés. Les landes 
mystérieuses ont été rasées.
Tout doit être aménagé, sécurisé, accessible. Aménagé le sauvage ! 
Bitumé l’inaccessible !

En vacances dans les Alpes, je me baladais en famille à destination 
d’un lac que nous pensions encore isolé. Un lac bleu cobalt, avec des 
rochers et des sapins. Typiquement le genre d’endroits où notre ima-
gination perçoit les farfadets chevauchant les libellules virevoltant de 
branches en rochers...

Mais après deux heures, quelle ne fut pas notre déception d’apercevoir 
un parking tout aménagé, avec une belle piste bitumée menant vers le 
lac, permettant l’accès au plus grand nombre. L’accès à quoi ? L’accès à 
l’ascenseur ! Oui, en pleine forêt, au milieu des Alpes, un ascenseur en 
pleine nature a été construit pour accéder au lac sans effort.

Parking, bitume, ascenseur, ça commence à faire beaucoup pour un 
lac sauvage, mais ça ne devait pas être assez...
Le lac est grillagé !
Le lac était devenu tellement « accessible » que le tourisme de masse 
a commencé à le dégrader, alors pour en limiter l’accès, on y a mis un 
grillage et une entrée payante. Une entrée payante pour accéder au 
bord du lac en passant par un bar-restaurant.

Parking, bitume, ascenseur, grillage, bar-restaurant... On n’ira pas 
plus loin ? Si !
Au milieu du lac, deux DJ mixent sur une barge, ambiance Miami-
sur-Alpes. « Mais ils font peur aux grenouilles avec leur musique à 
fond ! »

Et s’il n’y avait pas eu de parking à 300 m ? S’il n’y avait pas eu de piste 
bitumée, d’ascenseur ? Si l’accès avait été plus laborieux, réservé aux 
méritant·es plutôt qu’aux portefeuilles bien remplis — entrée et par-
king payants n’étant pas à la portée de toutes les bourses... il n’y aurait 
pas eu besoin de grillager ! Le lac aurait pu rester beau, sauvage !
Mais non ! Tout doit être aménagé, sécurisé, accessible !
On torpille le beau et le sauvage au nom du business. Combien de fois 
après des heures de marche ou de vélo en pleine nature, pensant arri-
ver au repos, seul avec les éléments, ai-je eu la désagréable surprise 
de me trouver nez à nez avec des bagnoles partout ?
Combien de lieux réellement sauvages subsistent-ils encore en 
Europe ? Des lieux restés tranquilles parce que loin du dernier parking ?
Nous avons pourtant besoin de lieux mystiques, mystérieux, inac-
cessibles, où l’imagination peut divaguer. Pensons un instant à nos 
ancêtres face aux forêts impénétrables, où jamais personne n’avait mis 
le pied ! Imaginons les légendes qui pouvaient naître dans la popula-
tion ! Quelles créatures fabuleuses peuplent ces bois ? Qui vit derrière 
cette chute d’eau ?

Maintenant vous savez où sont partis les trolls, les lutins et les elfes... 
Leurs forêts sont aménagées, sécurisées, accessibles pour que n’im-
porte qui puisse s’y rendre en voiture. Plus de place pour le secret, plus 
de place pour le mystère. La voiture a tué gnomes, fées et dragons... 
Voici donc là, l’un des méfaits méconnus du tout-automobile : l’éradi-
cation de toutes les espèces du bestiaire de l’imaginaire.

Alors ami·e cycliste, lorsque tu enfourches ta monture, sache que ce 
n’est pas seulement l’humanité que tu préserves. A tes côtés galopent 
la licorne, le centaure et le griffon. Et les fantômes de mille autres 
espèces merveilleuses s’envolent avec toi. 
Ami·e cycliste, merci à toi ! Tu es le gardien, ou la gardienne, du monde 
des fées !

Erik Fretel

À LA RECHERCHE DES FÉES !
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AGENCE DES FACTEURS HUMAINS
Il a suffi d’un article paru dans le maga-
zine200 puis traité par le réalisateur 
Alexandre Lachavanne pour sortir de l’ano-
nymat un singulier facteur, Vincent Ber-
tholet, enseignant spécialisé à la retraite, 
aujourd’hui multiple grand-père comblé. 
Sa démarche s’origine dans l’ultime lettre de 
sa mère qu’il ne reverra plus. Il la découvrit 
enfant, déposée sur la table de la cuisine. 
Depuis juin 2020, la relève est assurée par 
l’«Agence des facteurs humains» que l’on 
peut solliciter pour remettre ses lettres en 
mains propres. La distance n’est pas de 
celles qui effraient ces facteur·rices au long 
cours de ce service gratuit, postal et poé-
tique pour délivrer votre « message impor-
tant mais pas urgent » : « Vous nous offrez 
une destination de voyage, nous assu-
rons la correspondance. » Pour revivre à 
l’ère prédigitale, intégrer l’agence, propo-
ser un itinéraire ou transmettre une missive : 
agencedesfacteurshumains.blogspot.com
	

À PLUME ET À PÉDALES.  
VOYAGES CYCLISTES 

est un ouvrage académique mais pas que, à 
lire au sortir de l’été. Ecrit à 16 mains, il est 
entièrement consacré au voyage à vélo (Edi-
tions Classiques Garnier, avril 2022). Figurent 
entre autres au sommaire : Un homme, une 
revue, un art du voyage : Vélocio et Le Cycliste 
(1887-1930) ; Bicyclette et sexualité féminine 
dans les discours sociaux de la Belle Epoque ; 
La bicyclette s’en va-t-en guerre : les récits 
de voyage à vélo dans la France des années 
1940 ; Le corps à l’ouvrage : contribution à 
une poétique de l’effort cycliste ; Le vélo et 
la mort : autopsie d’une passion cycliste ; En 
résonance avec le monde (de votre serviteur).

	

VELODACH - VÉLOGÎTES - OSPITABICI : 
APPEL À PHOTOS

Le répertoire suisse et autrichien des 
voyageur·euses à pied ou à vélo qui pra-
tiquent l’hospitalité entre elles et eux, fort 
de quelque 400 membres, fait un appel 
à photos pour illustrer sa brochure 2023. 
Les heureux·euses élu·es verront leurs 
photos publiées sur la couverture de la 
prochaine édition, recevront une inscrip-
tion gratuite au réseau valable un an ainsi 
qu’un exemplaire de la brochure. Infos : 

velodach.ch/fr. 
Date butoir pour l ’envoi de photos le 
31 décembre à mail@velodach.ch. Parution 
de la prochaine brochure : mars 2023.

Dans le même esprit d’ouverture réciproque, 
la communauté warmshowers.org, créée 
par deux Américains en 1993, forte alors de 
600 membres, munie d’un simple Rolodex 
fut transformée en plateforme internet dès 
2005. Elle rassemble aujourd’hui une com-
munauté de 180 000 voyageur·euses à vélo 
ainsi que celles et ceux qui les soutiennent 
(chiffre en constante augmentation), pro-
venant de 161 pays et parlant 17 langues 
(avril 2022). 
Celle-ci élargit à présent son action en 
vous invitant à partager vos expériences 
via Facebook, Instagram, son forum et 
son Bike Life Podcast. Comme l’asso-
ciation à but non lucratif aime à le souli-
gner : «Un invité n’oublie jamais l ’hôte 
qui l’a traité avec gentillesse.» (Homère). 
Parmi d’autres, rappelons l’existence de 
Cyclo Accueil Cyclo (CAC) de l’associa-
tion française Cyclo-Camping interna-
tional (1983), composée de 500 cyclistes  
ou welcometomygarden.org, un réseau de 
citoyen·nes belges offrant leur jardin comme 

espace de bivouac gratuit pour des voya-
geurs et voyageuses adeptes du slow travel.
	

UKRAINE
Juste avant la guerre, U-Cycle, l’association 
cycliste ukrainienne, avait achevé son plan 
stratégique triennal. Trois semaines après le 
début de la guerre, l’un de leurs dirigeants, 
entré en résistance, a déclaré qu’après la 
victoire, ils et elles auront hâte de recons-
truire leur pays, en ajustant un peu leur 
plan. Le 26 avril, U-Cycle a signé un pro-
tocole de coopération avec le Ministère de 
l’éducation et des sciences de l’Ukraine 
pour intégrer l’éducation à la sécurité à vélo 
dans l’enseignement scolaire ukrainien.

	

RECYCLAGE DES CHAMBRES À AIR ET  
DES PNEUS DE VÉLO

La compagnie allemande Bohle, fameuse 
pour ses pneus Schwalbe, fabrique des 
modèles « increvables » et recycle à 100% 
toutes les marques de chambres à air. Elle 
est en train de développer un système pour 
faire de même avec tous les pneus ! Les frais 
d’envoi sont pris en charge. 
A quand une cogénéralisation de cette pra-
tique à travers le réseau mondial de maga-
sins de vélo ?

Claude Marthaler
	

40% DES ACCIDENTS DANS UN GIRATOIRE 
IMPLIQUENT UN VÉLO

Il s’agit le plus souvent de collisions avec 
un véhicule entrant dans le giratoire. 
Le BPA conseille aux cyclistes de rouler 
au milieu de la chaussée. Il appelle aussi à 
des mesures : prévoir des voies cyclistes en 
dehors des giratoires. Si c’est impossible, 
alors établir un diamètre d’îlot central et un 
angle d’entrée dans le giratoire obligeant les 
conducteur·trices à ralentir. Enfin, la chaus-
sée devrait être aussi étroite que possible et 
l’anneau intérieur surélevé, afin d’empêcher 
les dépassements par les voitures.

SOURCE BPA
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